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(54) DISPOSITIF DE RETENUE D’UNE CHAUSSURE SUR UNE PLANCHE DE GLISSE

(57) L’invention concerne un dispositif de retenue
d’une chaussure sur une planche de glisse comprenant
une embase inférieure (E) destinée à être solidarisée à
la planche et recevant la chaussure et au moins un lien
supérieur (1) assurant la fermeture du dispositif en étant,
d’une part, solidaire de l’embase et, d’autre part, bloqué
sur une patte centrale (2) venant en appui sur ladite

chaussure, en position de verrouillage, caractérisé en ce
que ladite patte centrale comprend une pièce intérieure
(21) portant au moins un élément en saillie (23) venant
s’engager dans un orifice (20) correspondant ménagé
au travers d’une pièce extérieure (22) en formant un pas-
sant (30) pour ledit lien.
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Description

[0001] L’invention se rapporte à un dispositif de rete-
nue d’une chaussure sur une planche de glisse.
[0002] Plus précisément, l’invention concerne un per-
fectionnement du système de fermeture d’un tel dispo-
sitif.
[0003] Les dispositifs de retenue des chaussures sur
les planches de glisse ou de surf comprennent généra-
lement une embase inférieure rigide destinée à être so-
lidarisée sur la planche et recevant la chaussure et au
moins un lien supérieur (tel qu’une sangle ou une cré-
maillère), solidaire de l’embase qui est verrouillé en appui
sur la chaussure au moyen d’un organe de serrage pour
assurer la fermeture du dispositif.
[0004] Un dispositif de ce type est décrit, notamment,
dans le FR 2 774 302 et le EP 1 935 460 où l’embase
est pourvue de jeux de sangles dont les tronçons régla-
bles en longueur sont bloqués sur une patte centrale de
liaison portant un organe de serrage et formant aussi un
coussin venant en appui sur la partie supérieure de la
chaussure.
[0005] Dans ces modes de réalisation, il arrive
qu’après réglage, blocage et serrage des sangles, leurs
tronçons d’extrémité présentent une longueur en excès
qui fait saillie sur le dessus de la chaussure en étant
susceptible d’occasionner une gêne pour l’utilisateur.
[0006] Dans le FR 2 820 049 et le US 6 926 302, cette
longueur de sangle ou de crémaillère en excès est logée
dans un fourreau ou conduit ménagé dans l’épaisseur
de la patte centrale de liaison tandis que, dans le EP
793983, la longueur en excès est immobilisée dans un
passant à la manière d’une ceinture.
[0007] Cependant, ces solutions antérieures ne sont
pas satisfaisantes car la structure de la patte centrale est
trop mince pour permettre de ménager un fourreau dans
son épaisseur.
[0008] Quand bien même la réalisation d’un fourreau
est possible, l’engagement manuel de la sangle dans ce
fourreau est délicate, d’autant plus avec l’utilisation de
gants.
[0009] Dans le cas particulier du document EP 793983,
cette patte est formée de plusieurs pièces assemblées
les unes aux autres. La rigidité de la patte centrale est
alors excessive et nuit au confort de l’utilisateur et au
maintien ferme de la chaussure.
[0010] En outre, le mode de fixation des différentes
pièces entre elles est complexe.
[0011] Selon les variantes de réalisation des dispositifs
connus, les liens peuvent, eux aussi, être réalisées dans
différents matériaux dont la rigidité est plus ou moins
importante (par exemple, une crémaillère en matière
thermoplastique plus ou moins dure ou une sangle en
textile souple) ce qui conditionne la forme et la structure
des moyens susceptibles d’immobiliser son excédent de
longueur.

EXPOSÉ DE L’INVENTION

[0012] L’invention vise à résoudre les problèmes tech-
niques posés par l’art antérieur et, plus précisément, à
proposer une solution permettant de minimiser le nombre
de pièces constitutives de la patte centrale ainsi que son
encombrement en hauteur et de faciliter l’assemblage
de ces différentes pièces et la reprise de l’excédent de
longueur du lien après son règlage.
[0013] Ce but est atteint, selon l’invention au moyen
d’un dispositif caractérisé en ce que la patte centrale
comprend une pièce intérieure portant au moins un élé-
ment en saillie venant s’engager dans un orifice corres-
pondant ménagé au travers d’une pièce extérieure en
formant un passant pour le lien.
[0014] De préférence, l’élément en saillie est élasti-
quement déformable.
[0015] Selon une première variante avantageuse,
l’élément en saillie est un ergot comprenant deux bran-
ches sensiblement perpendiculaires, la branche d’extré-
mité s’étendant de façon distante et sensiblement paral-
lèle à ladite pièce extérieure pour délimiter ledit passant
destiné au logement du lien.
[0016] Selon une caractéristique avantageuse, la
branche d’extrémité se raccorde à la pièce intérieure via
une branche intermédiaire traversant l’orifice en regard
ménagé sur la pièce extérieure.
[0017] Selon une variante spécifique, la pièce intérieu-
re porte au moins une série d’éléments en saillie regrou-
pés en paires et dont les extrémités libres viennent deux
à deux en vis à vis.
[0018] De préférence, la pièce intérieure porte deux
séries d’éléments en saillie, chacune coopérant avec un
lien latéral bloqué de part et d’autre de ladite patte cen-
trale.
[0019] Selon une caractéristique avantageuse, les ex-
trémités libres en vis à vis de ces éléments en saillie
délimitent une fente dont la largeur est inférieure à la
largeur du lien.
[0020] Selon une autre variante, l’élément en saillie est
en forme de pont dont la branche d’extrémité est reliée
par ses extrémités, respectivement, à deux branches in-
termédiaires.
[0021] Selon une autre caractéristique, la pièce exté-
rieure forme un renfort et est d’une rigidité supérieure à
la pièce intérieure de confort.
[0022] Selon encore une autre variante, la pièce inté-
rieure porte, en outre, des bossages destinés à se clipser
sous contraintes dans des cavités complémentaires mé-
nagées en regard sur ladite pièce extérieure pour ren-
forcer le calage mutuel des deux pièces après assem-
blage.
[0023] Selon d’autres caractéristiques, l’élément en
saillie porté par la pièce intérieure est engagé en force
dans l’orifice en correspondance situé sur la pièce exté-
rieure pour assurer l’assemblage desdites pièces inté-
rieure et extérieure.
[0024] De préférence, la pièce intérieure a le même
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profil et les mêmes dimensions que la pièce extérieure.
[0025] L’invention permet d’améliorer le procédé de fa-
brication du dispositif en assurant, de façon simple et
fiable, une liaison entre les deux pièces constitutives de
la patte de liaison tout en offrant un moyen ergonomique
de retenue et d’immobilisation de la longueur excéden-
taire des liens sur cette patte.
[0026] Le dispositif de l’invention s’adapte, en outre, à
tous types de liens (sangle textile, sangles crantées de
type crémaillère par exemple, ...) tout en présentant une
structure légère et compacte.
[0027] Grâce à l’invention la structure de la patte cen-
trale devient très résistante tout en restant suffisamment
souple pour épouser étroitement la forme de la chaus-
sure.
[0028] L’invention peut s’appliquer aussi bien à la patte
centrale de liaison qui vient en appui sur le coup de pied
en partie haute de la tige qu’à celle qui recouvre la partie
métatarso-phalangienne située sur l’avant de la chaus-
sure.

BRÈVE DESCRIPTION DES FIGURES

[0029] D’autres caractéristiques et avantages de l’in-
vention ressortiront à la lecture de la description qui va
suivre, en référence aux figures annexées et détaillées
ci-après.

La figure 1 représente une vue partielle en perspec-
tive d’un dispositif de retenue traditionnel selon l’art
antérieur.

Les figures 2A et 2B représentent des vues partielles
en perspective éclatée d’un mode de réalisation du
dispositif de l’invention, respectivement, avant et
après assemblage des deux pièces constitutives de
la patte centrale de liaison.

Les figures 3A, 3B et 3C représentent des vues par-
tielles, respectivement, de dessus, en perspective
et de côté du mode de réalisation du dispositif de
l’invention déjà illustré par les figures 2A et 2B avec
le lien en position de blocage.

[0030] Pour plus de clarté, les éléments identiques ou
similaires sont repérés par des signes de référence iden-
tiques sur l’ensemble des figures.
[0031] Naturellement, les modes de réalisation illus-
trés par les figures présentées ci-dessus ne sont donnés
qu’à titre d’exemples non limitatif. Il est explicitement pré-
vu que l’on puisse associer entre eux ces différents mo-
des pour les combiner.

DESCRIPTION DÉTAILLÉE DE MODES DE RÉALISA-
TION

[0032] La figure 1 représente un dispositif de retenue
traditionnel destiné à la fixation d’une chaussure sur une

planche de glisse et, plus particulièrement ici, de snow-
board en position de verrouillage.
[0033] Ce dispositif comprend, de manière tradition-
nelle, une embase inférieure ou coque rigide E destinée
à être solidarisée ou ancrée sur une planche (non repré-
sentée) et destinée à recevoir une chaussure ou botte
(également non représentée).
[0034] L’embase E est pourvue d’au moins un lien su-
périeur 1 et, ici, de deux liens 1a, 1b assurant la fermeture
du dispositif en étant, d’une part, solidaire de l’embase
E et, d’autre part, bloqué ou verrouillé sur une patte cen-
trale 2 (et ici respectivement une patte arrière 2a et une
patte avant 2b) venant en appui sur la chaussure, après
serrage des.
[0035] Le dispositif est, en outre, équipé d’au moins
un organe de blocage S du lien 1 (respectivement ici 1a,
1b) généralement solidaire de la patte centrale 2 (res-
pectivement 2a, 2b).
[0036] La longueur des liens 1a, 1b peut être ajustée
au moyen de l’organe de blocage S qui assure aussi,
dans certains cas, un serrage des pattes 2a, 2b sur la
chaussure.
[0037] En présence de deux pattes 2, comme dans le
mode de réalisation représenté, tandis que le lien 1a blo-
qué sur la patte 2a assure la retenue de la jambe et du
pied dans l’embase, la patte arrière 2a forme un coussin
de calage et d’amortissement qui vient épouser la partie
supérieure de la chaussure et, en particulier, le coup de
pied.
[0038] Le lien 1b et la patte avant 2b assurent, quant
à eux, la retenue de l’extrémité avant de la chaussure
dans l’embase E.
[0039] L’invention vise à perfectionner ce dispositif tra-
ditionnel en modifiant la structure de la patte centrale 2.
[0040] Dans le mode de réalisation de l’invention illus-
tré par les figures 2A, 2B et 3A à 3C, la patte centrale 2
comprend un ensemble formé de deux pièces, respecti-
vement, une pièce intérieure souple 21 de confort et une
pièce extérieure rigide 22 de renfort.
[0041] Les deux pièces présentent sensiblement les
mêmes dimensions et le même profil curviligne cintré car
elles sont destinées à être assemblées l’une avec l’autre
pour ne former qu’un seul élément 2 compact présentant
toutefois des propriétés mécaniques différentes et com-
plémentaires sur ses faces interne et externe.
[0042] Toutefois, les formes des deux pièces pour-
raient être différentes et préférentiellement la pièce inté-
rieure 21 pourrait être plus large que la pièce extérieure
22 pour isoler la chaussure de la pièce rigide 22 et éviter
les points de compression sur le pied de l’utilisateur. Les
pièces peuvent être également planes ou non cintrées,
leurs souplesses respectives permettant d’épouser alors
la forme incurvée de la partie supérieure de la chaussure
par déformation.
[0043] Il est certes prévu que les deux pièces soient
réalisées avec des matières plastiques différentes mais
il serait possible de les réaliser avec le même matériau
en ajustant alors pour chaque pièce sa dureté et/ou son
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épaisseur.
[0044] En effet, la face interne de la patte 2 est destinée
à venir en contact d’appui avec la chaussure en épousant
au plus près la partie haute de la tige au niveau du coup
de pied.
[0045] Par conséquent, la pièce intérieure 21 doit pos-
séder une capacité de déformation élastique pour donner
du confort à l’utilisateur.
[0046] En particulier, la pièce intérieure 21 peut être
une pièce injectée en matière plastique comme par
exemple du polyuréthane, ou du polyamide ou de l’EVA
(Ethylène Vinyle Acétate) d’une dureté faible d’environ
60 Shore A et d’épaisseur moyenne entre 3 à 8 mm.
[0047] Par ailleurs, la face externe 22 de la patte 2
porte ici deux organes de blocage S1, S2 (figures 3A, 3B
et 3C mais non représentés sur les figures 2A et 2B) et
est ainsi soumise aux contraintes de traction exercées
par le lien 1 comprenant ici les liens latéraux crantés ici
formés des crémaillères 11, 12 qui sont montées des
deux côtés (gauche et droit) de la patte 2 (le côté droit
de la patte 2 vient se placer du côté du flanc intérieur de
la chaussure).
[0048] Le dispositif de l’invention a été présenté sur
les figures 3A à 3C avec des liens de type crémaillère
mais ces liens pourraient être d’un autre type tel que, par
exemple, un lien muni de trous comme illustré par la fi-
gure 1 (côté droit-intérieur chaussure) ou encore un lien
muni de divers profils de dents ou de crans.
[0049] La pièce 22 peut être positionnée sur la partie
supérieure de la chaussure, de préférence, dans une po-
sition centrée latéralement par rapport à celle-ci grâce
au choix des réglages de la longueur de chacun des deux
liens 11 et 12 et aux blocages de ces deux liens 11 et 12
dans les positions choisies grâce aux deux organes de
blocage S1, S2 . Dans le cas illustré, le serrage de la
patte 2 est ensuite réalisé par l’organe de blocage S1 qui
présente une cinématique permettant de réaliser ce ser-
rage.
[0050] En conséquence, la pièce extérieure 22 doit
présenter une bonne résistance à la déformation pour
ne pas s’étirer lors du serrage des liens et éviter tout jeu
ou tout déplacement néfaste de la chaussure dans l’em-
base.
[0051] Aussi, la pièce extérieure 22 constitue une piè-
ce de renfort réalisée dans un matériau plus rigide que
la pièce intérieure 21. En particulier, elle peut être réali-
sée dans une matière plastique injectée de type polyu-
réthane ou polyamide par exemple, d’une dureté supé-
rieure à la dureté du matériau utilisé pour la pièce inté-
rieure, d’environ 60 Shore D. Son épaisseur est de pré-
férence entre 2 et 6mm.
[0052] Cette pièce extérieure 22 est de préférence
ajourée pour réduire son poids tout en conservant des
lignes de matière orientées dans le sens longitudinal et
transversal afin d’obtenir suffisamment de rigidité. Cette
pièce rigide reste cependant suffisamment souple pour
pouvoir s’adapter à la forme de la partie supérieure de
la chaussure.

[0053] Parallèlement, il arrive fréquemment que le lien
1, une fois ajusté à la bonne longueur et bloqué en po-
sition longitudinale par l’organe S pour immobiliser la
chaussure dans l’embase E, présente un tronçon d’ex-
trémité qui, après avoir utilement servi de prise manuelle,
est libre et non sous tension sur la face supérieure de la
patte 2 puisque situé au-delà de l’organe de blocage
et/ou de serrage.
[0054] Or, la présence de ce tronçon libre peut occa-
sionner une gêne ou même engendrer un risque pour la
sécurité du surfeur car il fait saillie, à partir de la patte
centrale 2, sur une longueur parfois relativement grande
et peut s’accrocher de façon accidentelle à des éléments
extérieurs.
[0055] L’invention a donc permis à la fois d’optimiser
les fonctions respectives des deux pièces constitutives
de la patte centrale et d’emprisonner au moins une partie
de la longueur en excès du lien après son blocage et/ou
son serrage.
[0056] Dans ce but, la pièce intérieure souple 21 porte
au moins un élément en saillie tel qu’un ergot 23 qui vient
s’engager dans un orifice 20 correspondant ménagé au
travers de la pièce extérieure 22 en formant un passant
pour le lien 1 tout en assurant le verrouillage des deux
pièces 21, 22.
[0057] L’ergot 23 peut être réalisé de façon élastique-
ment déformable pour faciliter son introduction dans l’ori-
fice 20.
[0058] Toutefois, lorsque l’ergot 23 est plus rigide, son
introduction dans l’orifice 20 peut être obtenue par dé-
formation de la pièce intérieure 21.
[0059] Dans une autre variante, l’ergot 23 sera introduit
en force dans l’orifice 20.
[0060] Avec cette disposition, l’assemblage des deux
pièces présente un certain jeu sauf si le verrouillage était
complété soit par l’injection d’un adhésif dans leur faible
espace intercalaire soit, selon une variante non repré-
sentée, par la présence conjointe de picots et de cavités
réalisés sur leur face en regard.
[0061] Dans le mode de réalisation illustré, notam-
ment, par la figure 3C, l’ergot 23 comprend deux bran-
ches 23a, 23b sensiblement perpendiculaires.
[0062] Plus précisément, la première branche 23a as-
sure le raccordement de l’ergot 23 à la pièce 21 et s’étend
de façon sensiblement perpendiculaire à la face supé-
rieure de ladite pièce.
[0063] Cette branche intermédiaire est ici de forme
tronquée avec une base élargie dont les dimensions et
la section sont très proches (ou identiques) de celles de
l’orifice 20 ménagé en regard sur la pièce 22 qui est des-
tiné à le recevoir.
[0064] Une fois introduit dans l’orifice 20, la branche
23a fait saillie au-dessus de la face supérieure de la pièce
22 avec, le cas échéant, un léger jeu.
[0065] La branche 23a se prolonge par une branche
d’extrémité 23b qui s’étend à 90° relativement à la bran-
che 23a et de façon sensiblement parallèle à la face su-
périeure de la pièce extérieure 22.
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[0066] Lorsque les deux pièces sont assemblées, l’es-
pace intercalaire libre 30 délimité entre la branche 23b
et la face externe de la pièce 22 permet le passage d’un
tronçon d’extrémité de ce lien 1 à la manière d’un passant
de ceinture ou de bracelet.
[0067] La pièce intérieure 21 porte au moins une série
d’éléments en saillie ou ergots 23 regroupés, pour la plu-
part d’entre eux, en paires et dont les extrémités libres
respectives des branches 23b viennent en vis à vis afin
d’améliorer la retenue du lien 1 vers le haut.
[0068] Dans le mode de réalisation illustré par les fi-
gures 3A à 3C, la pièce intérieure 21 porte deux séries
d’ergots, chacune coopérant avec un lien latéral 11, 12
bloqué de part et d’autre de la patte centrale 2.
[0069] Pour améliorer encore le guidage et l’efficacité
de la retenue du lien sur la patte 2, il est possible d’aug-
menter le nombre d’ergots.
[0070] Seul le dernier et septième élément 23’ disposé
sur le côté droit de la patte 2 se trouve ici isolé (figure
3A) n’ayant pas d’autre ergot en vis à vis.
[0071] La coopération d’une pluralité d’éléments en
saillie 23 avec des orifices 20 qui leur sont dédiés permet
ainsi d’améliorer la tenue de l’assemblage entre les deux
pièces 21, 22 ainsi que l’immobilisation de la partie libre
du lien 1 (et dans la variante des figures 3A à 3C, de
chacun des deux liens 11, 12).
[0072] Les extrémités en vis à vis des branches 23b
des ergots 23 délimitent une fente 230 dont la largeur
est inférieure à celle du lien 1 et le cas échéant, inférieure
à 1 mm ou même à extrémités jointives.
[0073] Selon une variante non représentée, les élé-
ments en saillie sont réalisés sous forme de ponts mo-
noblocs engagés chacun dans un même orifice, les deux
branches 23b ne formant qu’une seule branche supé-
rieure retenant le tronçon d’extrémité du lien, la branche
d’extrémité 23b unique étant reliée par ses extrémités
respectivement à deux branches intermédiaires 23a.
[0074] De préférence, les bords 23c de la branche
d’extrémité 23b des ergots 23 sont droits et orientés pa-
rallèlement à l’axe longitudinal L (figure 3A) passant par
les deux organes de blocage S1, S2 sur la pièce exté-
rieure 22 et correspondant, au moins, à celui du lien au
repos.
[0075] Toutefois, certains bords peuvent être orientés
différemment comme c’est le cas, notamment, pour le
bord de l’ergot 23’ situé sur le côté droit de la patte 2
(figure 3A) qui est bisauté pour faciliter le guidage du lien
vers l’espace intercalaire 30 formant passant.
[0076] Les branches 23b des ergots peuvent être
orientées de 0° à 90° par rapport à l’axe L et sur le côté
droit de la figure 3A, de préférence à 45°.
[0077] La pièce intérieure 21 porte, en outre, des bos-
sages ou plots 24 destinés à se positionner ou se clipser
dans des cavités ou évidements complémentaires 40
ménagées en regard sur la pièce extérieure 22 pour ren-
forcer l’imbrication et le calage mutuel des deux pièces
après assemblage, comme illustré par les figures 2A et
2B.

[0078] Certaines cavités peuvent toutefois rester libres
en vue de ménager, sur la pièce intérieure 21 et/ou sur
la pièce 22, des zones de plus grande flexibilité et de
diminuer aussi le poids de la patte 2.

Revendications

1. Dispositif de retenue d’une chaussure sur une plan-
che de glisse comprenant une embase inférieure (E)
destinée à être solidarisée à la planche et recevant
la chaussure et au moins un lien supérieur (1) assu-
rant la fermeture du dispositif en étant, d’une part,
solidaire de l’embase et, d’autre part, bloqué sur une
patte centrale (2) venant en appui sur ladite chaus-
sure, en position de verrouillage, caractérisé en ce
que ladite patte centrale comprend une pièce inté-
rieure (21) portant au moins un élément en saillie
(23) venant s’engager dans un orifice (20) corres-
pondant ménagé au travers d’une pièce extérieure
(22) en formant un passant (30) pour ledit lien.

2. Dispositif selon la revendication 1, caractérisé en
ce que ledit élément en saillie (23) est élastiquement
déformable.

3. Dispositif selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce que ledit élément en saillie
est un ergot (23) comprenant deux branches sensi-
blement perpendiculaires, la branche d’extrémité
(23b) s’étendant de façon distante et sensiblement
parallèle à ladite pièce extérieure (22) pour délimiter
ledit passant (30) destiné au logement du lien (1).

4. Dispositif selon la revendication précédente, carac-
térisé en ce que ladite branche d’extrémité (23b)
se raccorde à la pièce intérieure (21) via une branche
intermédiaire (23a) traversant l’orifice (20) en regard
ménagé sur la pièce extérieure (22).

5. Dispositif selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce que ladite pièce intérieure
(21) porte au moins une série d’éléments en saillie
(23) regroupés en paires et dont les extrémités libres
viennent deux à deux en vis à vis.

6. Dispositif selon la revendication précédente, carac-
térisé en ce que ladite pièce intérieure (21) porte
deux séries d’éléments en saillie (23), chacune coo-
pérant avec un lien latéral (11, 12) bloqué de part et
d’autre de ladite patte centrale (2).

7. Dispositif selon la revendication 5 ou 6, caractérisé
en ce que les extrémités libres en vis à vis desdits
éléments en saillie (23) délimitent une fente (230)
dont la largeur est inférieure à la largeur du lien (1).

8. Dispositif selon l’une des revendications 1 à 4, ca-
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ractérisé en ce que ledit élément en saillie (23) est
en forme de pont dont la branche d’extrémité (23b)
est reliée par ses extrémités respectivement à deux
branches intermédiaires (23a).

9. Dispositif selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce que la pièce extérieure (22)
formant renfort est d’une rigidité supérieure à la piè-
ce intérieure (21) de confort.

10. Dispositif selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce que ladite pièce intérieure
(21) porte, en outre, des bossages (24) destinés à
se clipser sous contraintes dans des cavités com-
plémentaires (40) ménagées en regard sur ladite
pièce extérieure (22) pour renforcer le calage mutuel
des deux pièces (21, 22) après assemblage.

11. Dispositif selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce que ledit élément en saillie
(23) porté par la pièce intérieure (21) est engagé en
force dans l’orifice (20) en correspondance situé sur
la pièce extérieure (22) pour assurer l’assemblage
desdites pièces intérieure et extérieure.

12. Dispositif selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce que ladite pièce intérieure
(21) a le même profil et les mêmes dimensions que
la pièce extérieure (22).
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